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Cette newsletter vous intéresse merci conseiller à vos amis de s'y abonner ou nous 
transmettre leurs e-mails pour que nous leur fassions nous même la suggestion. 

 

Rav Chlomo Aviner:  
Il faut replacer la visite du pape dans son contexte théologique 

 
Question: A l'approche de la venue du pape Benoît XVI en Israël, de quelle manière 
concevez-vous cette visite?  
Rav Aviner: En premier lieu, il convient de replacer cette visite dans son contexte historique 
et théologique. Rappelons que ce n'est que très récemment, en 1993, que le Vatican a 
reconnu l'existence de l'Etat d'Israël. S'il ne l'a pas fait avant, c'est pour des raisons purement 
théologiques. En effet, selon la croyance catholique, le christianisme aurait été substitué au 
judaïsme dans le dessein de D.ieu. En clair, le véritable peuple de D.ieu, le Verus Israel, c'est 
l'Eglise! Le peuple juif est pêcheur parce qu'il n'a pas reconnu le « messie des chrétiens » et, 
très logiquement, il aurait dû disparaître! Or, nous n'avons pas disparu...  Pour le philosophe 
chrétien Blaise Pascal, qui a atténué ce que l'on a appelé la théorie de la substitution, les Juifs 
pouvaient continuer d'exister tant qu'ils restaient une nation misérable, opprimée et 
dispersée. En partant de ces principes, toutes les prophéties relatives au retour d'Israël sur sa 
terre ne pouvaient pas, selon la théologie chrétienne, concerner le peuple juif mais l'Eglise 
catholique. Et voici qu'en 1948 est créé l'Etat d'Israël! « Phénomène éphémère », affirment 
alors les chrétiens. Mais, horreur et damnation, ce ''phénomène éphémère'' perdure! C'est 
bien entendu uniquement pour cette raison que le Vatican n'a eu d'autre choix que de 
reconnaître Israël. Cette visite du pape s'inscrit donc dans cette optique et elle est de ce fait 
la bienvenue même si nous n'avons pas besoin d'un accord de la chrétienté pour exister...  
 
Question: On a l'impression que le peuple juif est aujourd'hui davantage en conflit avec 
l'Islam qu'avec le christianisme. Qu'en pensez-vous?  



Rav Aviner: Si nous considérons le problème de manière superficielle alors, il est vrai que 
c'est avec l'Islam que nous sommes en conflit direct, territorial, militaire, politique... Les 
points de discorde que nous avons avec le christianisme ne sont pas d'ordre politique mais 
théologique. Il s'agit donc d'un conflit sous-jacent, plus insidieux que les revendications 
territoriales des Arabes. Et c'est exactement pour cette raison qu'il nous faut être très 
vigilants. A longue échéance, un conflit spirituel est plus aigu qu'un conflit politique. La 
Guémara nous enseigne que celui qui entraîne un homme au péché est plus fautif que s'il 
l'avait tué. Les chrétiens ne veulent pas nous tuer, bien entendu, mais certains mènent contre 
nous un combat de religion. Je parle ici d'une partie des catholiques car, parmi les 
protestants, nous comptons de nombreux supporters d'Israël.  
 
Question: Les Grands rabbins d'Israël, Rav Chlomo Amar et Rav Yona Metzger, se sont 
rendus au Vatican il y a quelques années. Il s'agissait là de la première visite d'un 
représentant officiel du Rabbinat israélien dans la cité papale. Que pensez-vous de cette 
démarche? 
Rav Aviner: Je pense que c'est aux Rabannim qu'il faut poser la question. Il s'agit de 
personnalités d'une grande stature spirituelle et je suis certain qu'ils ont pesé le pour et le 
contre avant de prendre la décision de de se rendre au Vatican.  
 
Question: Estimez-vous que le dialogue inter religieux soit nécessaire?  
Rav Aviner: Tout dépend des sujets débattus. Je pense que s'il s'agit de thèmes théologiques 
visant à prouver qui, du judaïsme ou du christianisme, détient la vérité suprême, ce dialogue 
ne saurait être cautionné. En effet, nous tirons notre vérité de notre Torah et nous n'avons 
pas besoin de chercher ailleurs des réponses à nos questions. Mais s'il s'agit d'un dialogue 
autour de questions morales, sociales, ayant un impact à l'échelle universelle, alors bien sûr, 
ce dialogue trouve sa justification. On peut converser avec toute personne soucieuse de 
combattre les injustices, les souffrances, les spoliations. En bref, en ce qui concerne les sept 
Mitsvot Noahides – les sept lois incombant aux Nations -, qui touchent aux  fondements de 
l'éthique,  il y a tout a fait matière à instaurer un dialogue interreligieux.  
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Il peut arriver que contre notre volonté, nous envoyions de nouveau cette 

newsletter à quelqu'un qui ne veut pas ou plus la recevoir. Veuillez nous en 

excuser par avance, et nous le signaler immédiatement, nous mettrons 

tout en oeuvre pour que cette erreur ne se renouvelle plus.  
Merci pour votre indulgence. 



 


